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Les données reliées aux différents sous-tests du ECC sont 

exprimées en score brut pour des fins de comparaison avec l'étude 

originale. Enfin, les résultats à l'épreuve d'intelligence I-PAT sont 

exprimés sous la forme de score de quotient intellectuel comparables à 

ceux des échelles d'intelligence de Binet afin d'en faciliter 

l'interprétation. Les scores obtenus au questionnaire d'autonomie 

psychologique et à l'échelle de dépression respectent les normes 

standards d'utilisation propre à chaque instrument 

3.2 Résultats 

Cette section est présentée en trois parties afin de faciliter la 

compréhension des résultats aux différentes analyses statistiques. La 

première partie consiste en la comparaison des résultats de la 

présente recherche et de la recherche originale. La deuxième partie 

porte sur l'effet de l'âge et du genre sur la performance au ECC et la 

troisième partie se consacre aux analyses métrologiques. 

3.2.1 Comparaison de la version francaise et anglaise du ECC 

En vue de vérifier la première hypothèse selon laquelle les sujets 

de la présente recherche auraient un rendement équivalent aux sujets 

normaux de la recherche originale, le tableau 1 montre les moyennes 

et les écarts-types que les sujets des deux études ont 



information 

sériation 

interprétation 

mémoire 

immédiate 

mémoire 

différée 

lecture 

finance 

raisonnement 

route liste 

localisation 

orientation 

chemin 

SMT 

Tableau 1 

Moyennes et écarts-types de tous les 

sujets comparés à ceux de l'étude originale 
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Étude présente (N=60) Étude originale (N=50) 

M É-T M É-T 

9.78 .52 9.98 .14 

7.88 1.80 8.44 1.68 

6.77 2.35 9.00 1.31 

4.61 .54 4.52 .57 

3.39 .97 3.19 1.03 

9.77 .50 9.70 .51 

8.12 2.00 8.58 1.69 

15.13 2.34 17.66 1.52 

4.92 .25 4.01 .68 

9.13 1.56 8.60 1. 71 

10.83 3.45 11.94 1.88 

4.73 .36 4.74 .34 

83.83 7.13 87.20 6.08 
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obtenus aux différents sous-tests du ECC. Une performance similaire 

des sujets des deux recherches est remarquée au sous-test «chemin». 

Les scores obtenus aux sous-test «information» et «orientation» 

démontrent une plus grande variabilité des performances des sujets 

de la présente recherche comparée à la recherche originale. Les sous­

tests «mémoire immédiate)), «mémoire différée)), «lecture)) et 

«localisation)) démontrent un rendement légèrement supérieur en 

faveur des sujets de la présente recherche. Toutefois, les sujets 

francophones présentent des scores inférieurs au Score Moyen Total 

(SMT) ainsi qu'aux sous-tests «sériation)) et «finance)). Enfin, les sous­

tests «interprétation)) et «raisonnement)) montrent un rendement 

beaucoup plus bas pour les sujets de cette recherche tandis que leurs 

rendements au sous-test «route liste)) est supérieur aux sujets de 

l'étude originale. Des différences entre les performances des sujets 

des deux recherches sont donc présentes et elles sont plus marquées 

pour les sous-tests «interprétation)), «raisonnement)) et «route liste)). 

Afin de mieux mettre en évidence ces différences, l'étude originale 

propose d'utiliser ces scores obtenus par les sujets et d'en faire un 

tableau de fréquences cumulées qUI déterminera trois zones 

frontières. 

Ces zones frontières sont définies pour chaque sous-test et 

peuvent être utilisées pour une analyse qualitative des forces et des 

faiblesses du fonctionnement cognitif des sujets au ECC. Par exemple, 

le maximum de points pouvant être recueilli au sous-test «sériation)) 

est de dix. La première zone considère qu'une performance est 
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«déficitaire» si elle est égale ou inférieure au 5e centile du rendement 

des sujets normaux de l'échantillon. Au sous-test «sériation», trois 

sujets de l'échantillon ont obtenu un score de quatre qui correspont à 

ce centile. Donc une performance de quatre ou moins est jugée 

déficitaire à ce sous-test. La deuxième zone est qualifiée de «zone 

grise» si la performance se situe entre le 6e et le 20e per centile. La 

zone grise signifie que la performance des sujets est satisfaisante mais 

il y a plus d'erreur que dans une performance normale. Toujours, au 

sous-test «sériation», deux sujets ont obtenu un score de cinq ce qui 

situe leurs performances au ge centile de l'échantillon. Enfin, si un 

sujet obtient un score global (SMT) qui se situe entre 20e et 9ge per 

centile, sa performance est jugée normale. Au sous-test «sériation», 

55 sujets ont obtenu un score égal ou supérieur à six et leur 

performance représente un rendement égal ou supérieur au 30e 

centile de l'échantillon. Donc, un score égal ou supérieur à six est jugé 

normal. 

Le tableau 2 montre les zones frontières établies à partir des 

fréquences cumulées de l'étude originale et de la présente étude. Ce 

tableau souligne des différences entre la répartition des scores des 

zones frontières des sujets de la présente recherche par rapport aux 

données de l'étude originale. Ces différences se retrouvent aux 

sous-tests «interprétation», «raisonnement» et «orientation». Les 

performances des sujets de la présente recherche à ces sous-tests 

respectifs sont de 5, 14 et g dans la zone normale. Cependant, ces 

mêmes scores sont jugés déficitaires selon la recherche originale. Les 



Tableau 2 

Fréquences cumulées de l'étude présente et de l'étude originale 

Recherche présente Recherche originale 

déficitaire zone gnse normal déficitaire zone gnse normal 

information 8 9 10 9 10 

sériation 4 5 6 5 6-7 8 

in terpréta ti on 2 3-4 5 5 6-7 8 

mémoire 3 3.5 4 3 3.5 4 
immédiate 

mémoire 1 1.5-2 2.5 1 1.5 2 
différée 

lecture 8 9 10 8 9 

finance 3 4-6 7 4 5-7 8 

raisonnement 10 11-13 14 14 15 16 

route liste 4 4.5 5 2.2 3 3.5 

localisation 5 6-7 9 5 6-7 8 

ori en ta ti on 5 6-7 8 8 9 10 

chemin 3 4 5 3.5 4 4.5 

SMT (%) 71 72-76 77 75 76-79 80 
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résultats obtenus aux sous-tests «information», «mémoire immédiate», 

«mémoire différée», «lecture», «localisation» et «chemin» confirment 

l'hypothèse selon laquelle les sujets de la présente recherche auront 

un rendement équivalent aux sujets normaux de la recherche originale 

au ECC. Cependant, les sous-tests «sériation», «interprétation», 

«finance», «raisonnement», «route liste» et «orientation» infirment 

cette même hypothèse. Donc, la comparaison des performances au ECC 

des deux échantillons indique qu'il existe certaines différences entre 

les résultats obtenus à ces deux recherches et infirme en partie la 

première hypothèse de la présente recherche. 

3.2.2 Effet de l'âge et du genre sur le ECC 

Les tableaux 3 et 4 montrent les résultats obtenus par les sujets 

aux différents sous-test du ECC. Dans le but de vérifier la deuxième 

hypothèse qui proposait que le groupe formé des sujets âgés entre 60 

ans et 69 ans et Il mOlS auraient un rendement supérieur au groupe 

formé des sujets âgés entre 70 ans et 80 ans au ECC. Ils sont présentés 

sous forme de moyennes et d'écarts-types et les sujets sont répartis 

selon les deux groupes d'âge et selon le genre afin de vérifier si ces 

facteurs ont une influence sur le rendement au ECC. Les dernières 

colonnes de ces deux tableaux montrent les moyennes et les écarts­

types pour tous les sujets du même groupe d'âge, tout genre confondu, 

afin de fournir au lecteur des données comparatives. Cette répartition 

selon les groupes d'âges et le genre a été effectuée afin de mesurer 
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Tableau 3 

Moyennes et écarts-types pour les 

hommes et les femmes âgés entre 60 et 69 ans et Il mOlS 

HOMMES (N=15) FEMMES (N=15) TOUS (N=30) 

M E-T M E-T M E-T 

information 9.67 .49 9.87 .35 9.77 .43 

sériation 7.60 1.50 9.07 1.49 8.83 1.65 

interprétation 7.47 2.53 6.93 1.98 7.20 2.25 

mémoire 4.67 .59 4.73 .46 4.70 .52 
immédiate 

mémoire 3.4 1.04 3.7 0.19 3.56 .94 
différée 

lecture 10.00 0.00 10.00 0.00 10.00 .00 

finance 8.40 1.68 8.13 2.03 8.23 1.84 

raisonnement 15.40 1.99 16.13 1.19 15.76 1.65 

route liste 4.90 .28 4.80 .37 4.85 .33 

localisation 9.20 1.37 9.00 1.25 9.10 1.30 

orientation 12.87 1.96 10.52 2.67 Il.68 2.59 

chemin 4.87 .30 4.67 0.36 4.77 .34 

SMT 85.60 6.20 85.47 7.49 85.53 6.76 



Tableau 4 

Moyennes et écarts-types pour les 

hommes et les femmes âgés entre 70 et 80 ans 

HOMMES (N=15) FEMMES (n=15) TOUS (N=30) 

M É-T M É-T M É-T 

information 9.73 .79 9.87 .35 9.80 .61 

sériation 7.53 1.81 7.33 1.95 7.43 1.85 

interprétation 6.40 2.39 6.27 2.49 6.33 2.40 

mémoire 4 .70 .53 4 .33 .52 4 .52 .55 
immédiate 

mémoire 3.07 .73 3.4 1.18 3.23 .98 
différée 

lecture 9.40 .63 9.67 .62 9.53 .63 

finance 8.40 1.96 7.53 2.36 7.97 2.17 

raisonnement 15.47 2.36 13.53 2.85 14.50 2.75 

route liste 5.00 0.00 4.97 .13 4.98 .09 

localisation 9.13 1.19 9.20 1.32 9.17 1.23 

orientation Il.41 3.13 8.52 4.32 9.96 3.99 

chemin 4.77 0.32 4.6 0.54 4.68 .45 

SMT 84.13 6.50 80.13 7.51 82.13 7.20 

73 
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l'effet de ceUX-Cl sur le ECC à l'aide d'analyses de vanance bifactorielle 

(2X2). 

Voici les résultats aux analyses de vanances effectuées sur les 

sous-tests du ECC en regard des facteurs «âge» et «genre» des sujets. 

La première analyse de variance montre que l'âge n'a pas d'effet sur le 

sous-test «information», F(2,1)=.06, p=.81 et il en est de même avec le 

genre, F(2,1)=1.48, p=.23 et l'interaction entre ces deux facteurs 

F(2,1)=.06, p=.81. La seconde analyse de variance démontre toutefois 

qu'il y a un effet d'âge pour le sous-test «sériation» F(2,1)=4.21, p=.05. 

Cependant, il n'y a pas d'effet significatif en regard du facteur «genre» 

F(2,1)=2.09, p=.15 et de l'interaction entre les deux facteurs 

F(2,1)=3.61, p=.06. Donc, le groupe des 60 ans à 69 ans 11 mois 

performe mieux que le groupe plus âgé. Le niveau de probabilité de 

l'interaction entre les facteurs suggère une tendance chez les femmes à 

se comporter différemment selon les groupes d'âge à une tâche 

impliquant la capacité à utiliser des indices pour réaliser des tâches de 

raisonnement déductif. 

La troisième analyse de vanance démontre que l'âge n'a pas 

d'effet sur le sous-test «interprétation» F(2,1)=2.03, p=.16 et qu'il en 

est de même avec le genre F(2,1)=.30, p=.57 et l'interaction entre les 

deux facteurs F(2,1)=.11, p=.75. L'analyse de variance suivante ne met 

pas en évidence d'effet d'âge en ce qui concerne le sous-test «mémoire 

immédiate» F(2,1)=1.82, p=.18, ni d'effet de genre F(2,1)=1.22, p=.27 

ou d'interaction entre ces deux facteurs F(2,1)=2.54, p=.12. L'analyse 
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de varIance faite sur le sous-test «mémoire différée» n'a pas démontré 

non plus d'effet d'âge F(2,l)=1.62, p=.2l, de genre F(2,l)=1.62, p=.2l 

ou d'effet interaction entre ces deux facteurs F(2,l)=.00, p=.95. 

Selon l'analyse de varIance suivante, le sous-test «lecture» serait 

influencé par l'âge F(2,l)=l6.73, p=.OO mais le genre n'a pas d'effet 

F(2,l)=1.37, p=.25. Il en est de même avec l'interaction entre les 

facteurs F(2,l)=1.37, p=.25. Le groupe formé des sujets moins âgés 

obtient donc un rendement significativement supérieur que le groupe 

des sujets plus âgés au sous-test impliquant des éléments de lecture. 

Le sous-test «finance» soumis à l'analyse de variance n'a pas fait 

ressortir d'effet d'âge F(2,l)=.33 , p=.57, ni d'effet de genre F(2,l)=1.l8, 

p=.28. Il n'y a pas d'effet d'interaction entre ces deux facteurs 

F(2,l)=3.6l, p=.06 mais ce niveau de probabilité suggère cependant 

une tendance chez les femmes à se comporter de façon différente 

selon leur niveau d'âge pour accomplir une tâche impliquant des 

notions de gestion de base des finances personnelles. 

Le sous-test «raisonnement» indique un effet d'âge F(2,l)=5.05, 

p=.03 mais pas d'effet de genre F(2,l)=1.l3, p=.29. Il existe, de plus, 

un effet d'interaction entre ces deux facteurs F(2, 1 )=5 .60, p=.02. Ces 

résultats mettent en évidence que les femmes ont un rendement 

différent selon leur groupe d'âge au sous-test «raisonnement» qui 

mesure des conduites de préservation, de jugement et de conventions 

sociales. L'analyse de variance impliquant le sous-test «route liste» 

fait également voir un effet d'âge F(2,l)=4.62, p=.04 mais il n'y a pas 
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d'effet de genre F(2,1)=1.16, p=.29 ni d'interaction entre de ces deux 

facteurs F(2,1)=.29, p=.59. Les sujets moins âgés ont donc de 

meilleures performances à l'intérieur d'une tâche faisant appel à la 

mémoire visuelle immédiate. L'analyse de variance impliquant le 

sous-test «localisation» ne démontre pas d'effet d'âge F(2,1)=.04, p=.84 

ni d'effet de genre F(2,1)=.04, p=.84 ni d'effet d'interaction F(2,1)=.16, 

p=.69. 

Le sous-test «orientation» est influencé par l'âge F(2,1)=5.54, 

p=.04 et par le genre des sujets F(2,1)=10.42, p=.OO et il y a un effet 

d'interaction entre les deux facteurs F(2,1)=5.02, p=.OO. Les sujets 

moins âgés ont donc une meilleure performance à une tâche 

impliquant des capacités d'orientation et les hommes réussissent 

mieux que les femmes; les femmes plus jeunes rejoignant la 

performance des hommes plus vieux. L'analyse de variance effectuée 

sur le sous-test «chemin» ne met pas en évidence d'effet d'âge 

F(2,1)=.68, p=.41. Il n'y pas d'effet de genre F(2,1)=3.28, p=.08, mais 

ce seuil suggère que les femmes ont tendance à avoir un rendement 

inférieur dans une tâche impliquant la mémoire visuo-spatiale, 

l'orientation et le jugement. Il n'y a pas d'effet d'interaction entre les 

facteurs à ce même sous-test F(2,1)=.03, p=.87. Enfin, le SMT ne 

démontre pas d'effet d'âge F(2,1)=3.59, p=.06 malS ce seuil de 

probabilité indique une tendance suggérant que les sujets jeunes (60 à 

69 ans et Il mois) performent mieux que les sujets plus âgés (70 à 80 

ans). Le genre des sujets n'a pas d'effet F(2,1)=1.33, p=.26 sur le SMT 

et il en de même avec l'interaction entre les deux facteurs F(2,1)=1.16, 

p=.29. 
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En résumé, les sujets âgés entre 60 ans et 69 ans et Il mois 

performent mieux que les sujets âgés entre 70 ans et 80 ans au sous­

test «lecture» et «route liste». Ce même groupe d'âge a également de 

meilleures performances au sous-test «sériation» et les femmes ont 

tendance à se comporter différemment selon leur groupe d'âge. Les 

analyses sur le sous-test «raisonnement» indiquent que les femmes se 

comportent différemment selon leur âge. Le sous-test «orientation» 

démontre qu'il y a une différence entre les deux groupes d'âge et que 

les hommes auraient de meilleures performances que les femmes à ce 

sous -test. Les femmes auraient tendance à se comporter 

différemment des hommes au sous-test «chemin» et le sous-test 

«finance» tend à être influencé par l'âge et le genre des sujets. Enfin, 

l'âge tend à influencer les performances globales du ECC c'est-à-dire le 

SMT. Ces résultats confirment donc partiellement la deuxième 

hypothèse selon laquelle les sujets constituant le groupe des 60 ans à 

69 et Il mois auraient un rendement supérieur au groupe des 70 à 80 

ans et le genre des sujets seraient également un facteur à considérer 

pour certain sous-tests. Donc, l'évaluateur qui utilise le ECC devrait 

tenir compte des facteurs de l'âge et du genre dans l'analyse du profil 

des performances des sujets au ECC. 

3.2.3 Analyses métrologiques 

Des corrélations ont été effectuées entre les différents sous-tests 

du ECC de même qu'avec l'âge afin de vérifier s'il existe des liens entre 

ceux-ci. Ces corrélations sont présentées au tableau 5. Une corrélation 



Tableau 5 

Corrélations du EEC et de ses sous-tests 

Âge SMT information séritation interprétation mémoire mémoire lecture fmance raisonnement route route route chemi 
immédiate différée liste localisation orientation 

Âge 1.00 

SMT -.30* 1.00 

information .05 .30* 1.00 

sériation -.28* .59** .28* 1.00 

interprétation -.25 .68** .14 .45** 1.00 

mémoire -.23 .41** -.07 .15 .16 1.00 
immédiate 

mémoire -.17 .37** .20 .13 .20 .10 1.00 
différée 

lecture -.45** .24 .26* .08 .16 .03 .07 1.00 

finance -.12 .53** .11 .15 .32** .16 .03 .21 1.00 

raisonnement -.25 .57** .15 .35** .33* .34** .07 .09 .15 1.00 

route liste .26* -.07 -.14 -.21 -.05 .01 -.15 -.16 .02 -.16 1.00 

localisation .05 .23 .20 .22 .10 .04 -.11 .16 .03 .08 .01 1.00 

orientation -.25 .61** .16 .25* .18 .39** .13 .22 .28** .43** -.09 .26* 1.00 

chemin -.16 .14 -.17 .07 .22 .08 .05 -.03 .10 .02 -.07 .01 -.01 1.00 

** p~ .05, * p~ .01 
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significative entre le SMT et l'âge (r=-.30, p~ .01) met de nouveau en 

évidence une relation entre la performance au ECC et l'âge. La 

recherche originale tend à démontrer un lien similaire (r=-.43, p~ .01) 

entre l'âge des sujets et le score global au ECC. 

L'ensemble des sous-tests montre des corrélations qUI varient de 

.30 à .68 avec le SMT ce qui supporte bien le construit de base du ECC 

à l'exception des sous-tests «lecture» , «route liste» , «localisation» et 

«chemin». Plusieurs sous-tests ont des relations entre eux malS 

d'autres non. Ces résultats suggèrent que les sous-tests du ECC 

pourraient mesurer plus d'un construit de la compétence cognitive; ce 

qui pourra être vérifié par une analyse factorielle. 

Par ailleurs, une analyse de consistance interne de type Alpha de 

Cronbach que l'on retrouve au tableau 6 montre des estimés (alpha) 

qui varient de .56 à .65. Ceci démontre que les sous-tests du ECC ont 

une bonne homogénéité et mesurent un même construit. Les données 

de cette analyse confirment également en partie que cette adaptation 

en français du ECC est bonne. 

L'analyse factorielle de type vanmax avec rotation oblique a 

permis un regroupement des sous-tests du ECC en cinq facteurs tel que 

retrouvé dans le tableau 7. Ceci permet donc d'avancer que le ECC 

n'est pas une épreuve à construit unique mais qu'il se compose de 

sous-éléments. L'étude originale ne proposait pas ce type d'analyse 

sur le ECC. L'examen des regroupements des sous-tests sous forme de 



Tableau 6 

Analyse de consistance interne 

pour le ECC et ses sous-tests 

Alpha de Cronbach 

information .63 

sériation .58 

interprétation .56 

mémoire .61 
immédiate 

mémoire .64 
différée 

lecture .63 

finance .60 

raisonnement .59 

route liste .65 

localisation .63 

orientation .57 

chemin .64 

Alpha des 12 items .63 

80 



mémoire 
immédiate 

orientation 

raisonnement 

route liste 

information 

sériation 

lecture 

finance 

chemin 

interprétation 

localisation 

mémoire 
différée 

8 1 

Tableau 7 

Analyse factorielle du ECC 

Facteur 1 Facteur 2 Facteur 3 Facteur 4 Facteur 5 

.80 

.73 

.71 

-.66 

.57 

.56 

.74 

.66 

.77 

.69 

.81 

.56 
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facteurs suggère une affiliation se basant sur l'utilisation de processus 

communs nécessaires pour réaliser ces sous-tests. Voici donc, une 

proposition d'interprétation de contenu de ces facteurs. 

Le premIer facteur regroupe les sous-tests «mémoire 

immédiate», «orientation» et «raisonnement». Dans ces sous-tests, les 

sujets sont mis en situation et ils doivent fournir une réponse 

immédiate ce qui pourrait représenter une capacité à émettre une 

réponse dans un court délai. 

Le deuxième facteur intéressant les sous-tests «information», 

«sériation» et «route liste» fait appel à la mise en application de 

matériel ancien pour fournir des réponses adéquates. 

Le troisième facteur inclus les sous-tests «finance» et «lecture)). 

Pour réaliser ces sous-test, les sujets doivent faire appel à des 

processus impliquant la déduction logique de matériel verbal. 

Le quatrième facteur réunit les sous-tests «interprétation)) et 

«chemin)). Ces sous-tests demandent aux sujets de faire des déductions 

logiques avec du matériel non verbal afin de les réussir. 

Enfin, le cinquième facteur, constitué des sous-tests «mémoire 

différée)) et «localisation)) fait appel à des capacités de rappel différé 

avec interférence. 
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Pour compléter les analyses métrologiques , des corrélations 

entre le ECC et les autres mesures utilisées dans cette recherche 

permettent de mesurer la validité de convergence. 

retrouvent au tableau 8. 

Ces données se 

Des corrélations significatives sont remarquées entre le SMT et 

l'épreuve d'intelligence I-PAT (r=.46; p~ .05). Cette épreuve 

d'intelligence étant une bonne mesure de «facteur g» , ceci confirme la 

troisième hypothèse selon laquelle il y aurait présence de corrélation 

significative entre le ECC et le I-PAT. Cette donnée permet de conclure 

que le ECC est une bonne mesure de «facteur g» comme l'épreuve 

originale de langue anglaise. 

Ce tableau met aussI en évidence qu'aucune corrélation 

significative n'est présente entre le SMT et le score global du QAP et 

ses échelles. Cette absence de corrélation infirme alors la quatrième 

hypothèse qui prétendait la présence de ces corrélations. Des 

corrélations négatives entre le sous-tests «raisonnement» du ECC et la 

trois composantes du QAP «autonomie psychologique» (r=-.28 , 

p~ .010), «niveau décisionnel» (r=-.29, p~ .01) ainsi que «capacité» 

sont présentes. Ces corrélations négatives mettent en lumière une 

sous-évaluation faite par les sujets à propos de leur potentiel réel. Les 

relations retrouvées entre le sous-test «route liste» et les échelles 

«capacité» et «intégration» du QAP sont moins pertinentes et difficiles 

à interpréter. L'absence de relation entre les scores globaux de ces 

deux épreuves peut relever du type de mesure utilisée c'est-à-dire 



Tableau 8 

Corrélations entre le ECC et les autres énreuves utilisées 

I-PAT EDG autonomie niveau niveau dynamique capacité intégration 

psychologique comportemental décisionnel 

I-PAT 1.00 

EDG .11 1.00 

autonomie -.17 -.14 1.00 

comportement -.08 -.05 .77** 1.00 

décision -.20 -.15 .90** .58** 1.00 

dynamique -.07 -.01 .73** .66** .56** 1.00 

capacité -.02 -.13 .73** .57** .67** .35** 1.00 

intégration -.19 -.11 -.05 -.06 .12 -.06 -.45** 1.00 

SMT .46** -.05 -.21 -.15 -.25 -.23 -.17 .03 

information .19 .05 -.06 -.09 -.04 -.07 -.09 .15 

sériation .18 .07 -.09 -.10 -.05 -.18 -.05 .17 

interprétation .29* .01 -.09 .06 -.15 -.13 -.04 .04 

mémoire .21 -.15 -.13 -.08 -.19 -.01 -.17 .02 
immédiate 

mémoire .08 .06 .04 .09 -.07 -.07 .04 .08 
différée 

lecture .07 -.13 -.03 -.02 -.06 -.01 -.10 .20 

finance .40** .03 -.06 -.04 -.06 -.12 -.03 .00 

raisonnement .14 -.17 -.28* -.24 -.29* -.11 -.32* .07 

route liste .02 .11 .15 .01 .13 .10 .40** -.50** 

localisation .31 * .00 -.13 -.12 -.15 -.12 .03 -.20 

orientation .56** -.12 -.16-. -.16 -.20 -.10 -.06 -.10 

chemin .16 -.01 .01 .18 .02 -.02 .12 -.15 

**p5. .05, * p5. .01 



85 

une mesure d'évaluation formelle et une mesure d'auto-évaluation. 

Ces deux épreuves se sont toutefois avérées des mesures adéquates 

selon les recherches des auteurs respectifs. Elles pourraient donc être 

utilisées de façon complémentaire lors de l'évaluation d'un individu 

parce que toutes deux apportent des informations pertinentes à 

l'évaluateur. 

Enfin, ce même tableau ne montre aucune relation entre le EDG 

et le SMT ce qui supporte la dernière hypothèse selon laquelle il y 

aurait une absence de corrélation significative entre le ECC et la 

mesure de dépression puisque le ECC ne devrait pas avoir de lien avec 

une mesure affective. 



Chapitre IV 

Discussion 



Ce dernier chapitre présente des voies d'interprétation des 

résultats recueillis dans la présente recherche. L'objectif de cette 

recherche était de faire l'adaptation et la validation du ECC auprès 

d'une population francophone normale et âgée. L'échantillon est 

composé de 60 sujets normaux et les données recueillie ont été 

comparées à l'étude originale. Par la suite, des analyses ont été 

réalisées pour vérifier si l'âge et le genre des sujets avaient un effet 

sur le ECC. Enfin des analyses métrologiques ont été effectuées afin de 

vérifier les forces et les faiblesses de l'adaptation du ECC de même que 

les liens qu'il avait avec d'autres instruments de mesure. 

4.1 Comparaison des résultats avec l'épreuve originale anglophone 

La première hypothèse est infirmée partiellement étant donné 

que seulement une partie des résultats des sujets de la présente 

recherche sont comparable aux résultats de la recherche originale. En 

effet, le tableau 2 montre que les résultats de six sous-tests et le Score 

Moyen Total (SMT) s'avèrent être plus bas que l'étude originale. Bien 

que Wang (1986) soutienne que les cotes qui se retrouvent dans ce 

tableau ne doivent pas servir de scores déterminant la compétence 

d'un individu, elles demeurent tout de même un point de référence 

important de cette épreuve. Ces cotes servent de support à l'analyse 

qualitative des performances des sujets. Une partie de cette 



88 

variabilité dans les performances pourraient résider dans l'effet d'âge. 

Les sujets de la présente recherche étaient légèrement plus âgés que 

les sujets de la recherche originale. Les analyses de variance ayant 

démontré que l'âge avait un effet sur le SMT, ces résultats pourraient 

expliquer la baisse de performance au ECC pour les sujets de la 

présente recherche. 

Dans une étude préliminaire réalisée avec la version originale 

anglaise du ECC Rutman et Silberfeld (1992) ont démontré que des 

sujets ayant obtenu des scores dans la zone frontière «normale» 

avaient été également jugés compétents par un panel de 

professionnels de la santé et du milieu légal. Il y eut également des 

sujets jugés compétents par ce même panel qui avaient eu des 

performances inférieures à la zone frontière «grise». Il se peut donc 

que l'abaissement des cotes des zones frontières de la présente étude 

soit plus à l'image des performances d'une personne compétente 

cogniti vement. 

Ces différences retrouvées entre les performances des sujets de 

la présente étude et ceux de l'étude originale n'étaient pas attendues. 

Une troisième étude effectuée à l'aide du ECC pourrait de nouveau 

démontrer des différences avec la présente étude et l'étude originale. 

Ces données ne remettent toutefois pas en question la pertinence de 

cette épreuve pour la mesure de la compétence cognitive. Elles 

incitent plutôt à la prudence, chose à laquelle il faut faire appel 

lorsque les performances d'un sujet sont interprétées selon les zones 
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frontières qUI sont suggérées. Il serait préférable que ces 

interprétations soient mises en parallèle avec l'ensemble des données 

recueillies par l'évaluateur. 

Les différentes sphères relevées déficitaires chez un individu 

pourraient cependant être utilisées à titre d'indicateur pour tenter de 

réactiver les processus cognitifs sous-jacents aux performances exigées 

par ces sous-tests. En effet, comme le prétend Denney (1982, 1984) 

cette baisse de performance pourrait être attribuable seulement à 

l'inaction des processus cognitifs et non pas à leur dysfonctionnement. 

Les différences entre les performances attribuables à l'âge 

retrouvées à travers certains sous-tests du ECC infirment la deuxième 

hypothèse. Les résultats pondèrent l'affirmation de Wang (1987) qui 

prétendait que cette épreuve était peu influencée par l'âge à l'instar 

des autres épreuves psychométriques. Le construit théorique du ECC, 

voulant qu'il soit une épreuve mesurant les seuils minimaux jugés 

acceptables pour qu'un individu soit reconnu cognitivement 

compétent, est donc aussi influencé par l'âge. Les données recueillis 

laissent plutôt entrevoir un rapprochement avec les propos de Reitan 

(1995) et Albert (1988). Ces derniers soutiennent que le 

vieillissement a un effet à la baisse sur l'intelligence. Donc, les 

performances des processus cognitifs d'un individu seraient diminuées 

et influenceraient leur rendement à un test mettant à l'épreuve ces 

processus cognitifs comme ceux mesurés par le ECC. Les approches 

théoriques considèrent également qu'une évaluation à l'aide de 
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simulations de la VIe quotidienne fait appel dans une plus large 

mesure à l'intelligence cristallisée d'un individu ce qUI la rendrait 

moins sensible au vieillissement normal. Ceci laisserait donc supposer 

que les sous-tests simulant les activités de la vie quotidienne utilisés à 

l'intérieur du ECC font appel dans une mesure plus considérable à 

l'intelligence fluide que ce qu'il était envisagé au départ. 

Les différences attribuables aux genres sont plus difficilement 

explicables. La recension des écrits ne met pas en évidence un patron 

général de détérioration des processus cognitifs et ne met pas donc pas 

en évidence une différenciation de performance quant à l'âge et aux 

genres combinés. Les baisses de performances ou les tendances à la 

baisse retrouvées chez les femmes selon leur nIveau d'âge 

demanderaient à être explorées davantage à l'intérieur de recherches 

futures. Cette variabilité selon le genre laisserait sous-entendre que 

les habiletés visuo-spatiales sont plus développées chez l'homme ou 

mieux préservées au fil des années. Ces habiletés pourraient donc 

expliquer leurs meilleures performances aux sous-tests «orientation» 

et «chemin». 

L'âge et, dans une moindre mesure, le genre des sujets sont donc 

tous les deux des facteurs que l'évaluateur devrait prendre en 

considération lorsqu'il utilise le ECC. Ces résultats devraient apporter 

un argument supplémentaire supportant le besoin de développement 

d'outils d'évaluation consacrés aux personnes âgées. En effet, le 

vieillissement normal pourrait entraîner des différences de 
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performance entre les individus âgés, ce qUI justifierait entre autres le 

besoin d'outils et de normes spécifiquement adaptés à cette catégorie 

de la population. 

4.2 Support métrologique au EeC 

Les analyses de consistance interne ont démontré que la verSIOn 

française du ECC était constituée de sous-tests homogènes. De plus, 

une analyse factorielle a démontré que le ECC était constitué de cinq 

sous-éléments mesurant la compétence cognitive. Cette analyse 

factorielle est particulière à la présente recherche. En effet, Wang 

(1986) prétendait l'existence probable de sous-éléments constituant le 

Eee mais il fondait cette affirmation sur l'absence de corrélation entre 

tous les sous-tests du ECC. Ces cinq facteurs peuvent être qualifiés de 

cognitifs étant donné que les sous-tests qui les constituent sous­

tendent des processus cognitifs similaires. 

Une personne jugée cognitivement compétente n'a pas 

nécessairement un rendement uniforme aux différents sous-tests du 

ECC. Pour un même score global (SMT), une variabilité peut être 

observée entre les différents facteurs cognitifs. La présence de ces 

facteurs suppose que les performances obtenues aux sous-tests 

correspondants à un même facteur soient plus élevés que les sous­

tests d'un autre facteur. Cette variabilité devrait être plus observable 

lorsque la version française du ECC sera utilisée auprès d'une 

population nécessitant une évaluation de sa compétence cognitive. 
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Alors, l'analyse selon les facteurs pourrait s'avérer une façon 

additionnelle de retirer des nouveaux éléments pour éclairer 

davantage ces évaluations. 

Les analyses statistiques ont démontré la présence du facteur«g» 

de l'intelligence dans le ECC à l'aide d'une corrélation positive 

retrouvée entre le ECC et le I-PAT. Le ECC s'avère donc une bonne 

épreuve d'évaluation des processus cognitifs sous-jacents à 

l'intelligence. L'évaluation de la compétence à l'aide du ECC peut donc 

procurer à l'évaluateur une appréciation qualitative et quantitative du 

fonctionnement intellectuel qui sous-tend la compétence cognitive. Ce 

résultat met en évidence également l'importance de mesurer les 

facteurs cognitifs impliqués à travers les conduites d'autonomie 

quotidienne. L'examen de ces facteurs devrait recevoir une attention 

particulière plutôt qu'un survol comme le laisse supposer certains 

modes d'évaluation. 

D'autres corrélations significatives malS négatives ont été 

retrouvées entre le sous-test «raisonnement» du ECC et le niveau 

décisionnel, la capacité et le score global du QAP. Ces corrélations 

laisseraient supposer que les personnes ayant de bonne performance 

au sous-test de raisonnement ne mettent pas en valeur leurs capacités 

et leur volonté à exercer leur pouvoir de décider ou non. Elles sous­

évaluent donc leur autonomie psychologique. Ces sujets auraient donc 

une image diminuée de leur capacité et de leur pouvoir de décider et 

ce par rapport à leur potentiel de raisonnement. Ces faits pourraient 
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être attribuables à la diminution des occasions qu'ils ont de mettre 

leur capacité en pratique. Ceci remet en évidence le fait que le 

psychologue doit appuyer son jugement sur un ensemble de faits et de 

mesures plutôt que sur quelques mesures qui pourraient donner une 

image dissonante du fonctionnement réel de l'individu. 

Le score global au ECC, le SMT, n'a pas été corrélé avec le score 

«autonomie psychologique» du QAP. L'absence de lien entre les deux 

mesures étonne. Il aurait été attendu qu'une personne démontrant 

une bonne compétence cognitive fasse une auto-évaluation de son 

autonomie psychologique dans le même sens. L'absence de corrélation 

entre le SMT et les facteurs «dynamique» et «capacités» définis 

comme ayant des éléments cognitifs est aussi surprenante. Toutefois, 

Dubé (1992) avait déjà constaté une absence de lien entre le QAP et 

une échelle d'autonomie fonctionnelle impliquant des sujets 

demeurant à domicile. 

Cette absence de lien entre le SMT et le score «autonomie 

psychologique» du QAP peut relever du type de mesure d'évaluation 

utilisée. En effet, le ECC est une mesure d'évaluation formelle tandis 

que le QAP est une mesure d'auto-évaluation. Toutefois, Rabbit et 

Abson (1991) suggèrent qu'une évaluation avec une tâche significative 

pour une personne âgée, comme les tâches de simulations de la vie 

quotidienne, serait davantage comparable avec une mesure d'auto­

évaluation. Ces mêmes auteurs soulignent qu'une mesure d'auto­

évaluation utilisée chez les personnes âgées serait plus influencée par 
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des facteurs qUI pourraient être qualifiés d'affectifs. Ceci pourrait 

expliquer 1'absence de ce lien entre le SMT et le QAP puisque que la 

dernière hypothèse de cette recherche prétendait qu'il n'y aurait pas 

de lien entre le ECC et le EDG étant donné que le ECC était une mesure 

cognitive et le EDG une mesure affective. Cette hypothèse a été 

confirmée par l'absence de corrélation entre ces deux mesures. 

L'élaboration du QAP auprès d'une population âgée a démontré 

que cet outil était un excellent moyen de mesure de l'autonomie 

psychologique. Il permet de supposer que le QAP évalue des 

composantes de l'autonomie différentes de celle qu'évalue le ECC. 

Donc, la dimension psychologique de 1'autonomie est un aspect qu'il est 

important de mesurer afin de cerner davantage l'ensemble des 

composantes de l'autonomie. Il serait intéressant d'ajouter le QAP lors 

d'une évaluation de la compétence d'une personne. 

4.3 L'utilisation clinique du ECC 

Cette recherche soutient que le ECC est une bonne mesure de la 

compétence cognitive avec des normes qui reflètent un rendement 

typique d'une population francophone normale et âgée. Le ECC est une 

épreuve qui peut s'inclure parfaitement dans une batterie d'évaluation 

d'un régime de protection au majeur. En plus d'offrir des informations 

quantitatives pertinentes, cette épreuve procure également à 

l'évaluateur un éventail de données qualitatives concrètes pouvant 

aider à extrapoler le fonctionnement d'une personne cognitivement 
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compétente. Le ECC pourrait être considéré comme un outil 

intéressant à joindre aux autres épreuves d'évaluation du niveau 

d'autonomie d'un individu. Le ECC permet de mesurer, avec un 

mlfl1mUm d'inférence, la compétence cognitive nécessaire qu'un 

individu devrait maintenir pour mener une vie indépendante et 

sécuritaire (Wang, 1990). L'utilisation de cette épreuve permettrait 

aussi au psychologue d'élargir ses assises lorsqu'il a à poser un 

jugement clinique. 

4.4 L'approche écologique 

Le choix de l'approche écologique dans l'élaboration du ECC s'est 

avéré adéquat pour l'évaluation de la compétence cognitive. 

L'utilisation des simulations des activités de la vie quotidienne pour le 

ECC procure une multiplicité de données cliniques à l'évaluateur en 

plus de lui fournir une estimation du fonctionnement des processus 

intellectuels. Cette épreuve peut donc fournir des pistes de recherche 

sur le développement d'outils d'évaluation de l'intelligence basés sur 

les activités de la vie quotidienne tel que le suggère Berg (1990). 

Cependant, il existe encore peu d'outils diffusés et développés dans ce 

courant et les besoins en ce sens sont nombreux (Crépeau, 1993). 
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4.5 Vers une définition de l'évaluation de l'autonomie 

De façon générale, cette recherche suggère une large réflexion 

sur les concepts de base de l'évaluation de l'autonomie telle qu'elle se 

pratique en ce moment dans les milieux médicaux et légaux. 

Les résultats obtenus dans cette étude mettent en évidence que 

l'évaluation des différentes sphères de l'autonomie doit reposer aUSSI 

sur les facteurs cognitifs et psychologiques de l'autonomie. Ces 

facteurs sont de premier ordre parce qu'ils influencent dans une large 

mesure les conduites d'autonomie. Les facteurs cognitifs et 

psychologiques doivent receVOir une attention particulière lors de 

l'évaluation de l'autonomie. Ils doivent être investigués avec des 

outils qui les cernent adéquatement. 

La consultation des divers outils utilisés pour évaluer 

l'autonomie d'un individu a mis en évidence que le SMAF et le CTMSP 

mettent l'emphase sur l'évaluation des A VQ et les facteurs physiques 

de l'autonomie. Les facteurs psychologiques et cognitifs de 

l'autonomie sont peu approfondis. Le document de l'ordre des 

psychologues gagnerait, quant à lui, à suggérer un mode d'évaluation 

des sphères cognitives plus rigoureux. 

Il serait donc essentiel que les différents facteurs de 

l'autonomie soit, les A VQ et les facteurs physiques, psychologiques et 

cognitifs soient aborder qualitativent et quantiativement et de façon 

équivalente lors d'une évaluation de l'autonomie. Une investigation de 
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l'autonomie de ce type s'avérerait complète et refléterait une Image 

plus réelle des clients nécessitant ce type d'évaluation. 

4.6 Critique du ECC 

Même si le ECC est un bon outil d'évaluation, il ne faut pas lui 

prêter l'intention d'être un instrument capable d'évaluer à lui seul tout 

les paramètres de la compétence cognitive. Wang (1990) suggère de 

joindre au ECC le Quick Test qui est un test d'intelligence avec des 

Images et des mots , les matrices colorées de Raven qui mesurent les 

processus cognitifs de même que le sous-test de substitution de 

symboles du WAIS-R pour mesurer le balayage visuel et la praxie de 

construction avec une composante motrice. Wang complète 

l'évaluation avec l'échelle de démence de Mattis qUI mesure les 

habiletés cognitives de base ainsi que l'échelle clinique de mémoire de 

Weschler qui contient des sous-tests d'information , d'orientation , de 

contrôle mental , d'empan mnésique , de mémoire logique, 

d'apprentissage verbal par pairage et qui se termine par un sous-test 

de reproduction visuelle. Selon Wang ces épreuves couvriraient 

l'évaluation de la compétence cognitive. 

Les données recueillies à l'intérieur des tests sont des guides 

généraux mais il demeure indéniable que l'expérience clinique est 

nécessaire pour analyser les résultats antagonistes ou parfois très 

subtils. De plus, l'analyse de ces résultats doit être complétée par une 
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entrevue avec les proches des clients ou le personnel médical qu'ils 

côtoient. 

L'utilisation du ECC avec les sujets de cette recherche a permis de 

dégager deux critiques. La première intéresse le sous-test «mémoire 

différée». Ce sous-test demande au sujet de mémoriser un rendez­

vous chez le dentiste. Par la suite, le sujet peut lire à trois reprises le 

nom de trois médecins différents dans les sous-tests qui précèdent le 

rappel différé. Ce matériel interférant est une qualité en sOl pour 

vérifier si le matériel encodé en mémoire résiste aux intrusions. 

Toutefois, le sujet peut retenir qu'il avait un rendez-vous avec un 

dentiste mais peut substituer le nom du «docteur» tel que lu dans le 

matériel. Cette substitution est arrivée à plusieurs reprises. Il 

faudrait éviter de faire une interprétation qualitative trop sévère dans 

le cas d'une substitution du nom de ce dentiste étant donné que 

l'intention de mémorisation est faible et sensible à l'interférence rétro­

active. 

La deuxième critique est d'ordre technique et elle concerne le 

matériel du sous-test «interprétation». En effet, le graphisme des 

images soumises aux sujets demanderait à être raffiné. Plusieurs 

sujets ont eu de la difficulté à déchiffrer les dessins parce que les 

proportions de certains éléments n'étaient pas respectées et pouvaient 

entraîner une distorsion dans la réponse. Certains détails inappropriés 

dans les images avaient les mêmes conséquences. A plusieurs reprises 

les sujets posaient des questions afin de s'assurer de la bonne 
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perception du détail des images. Le graphisme devrait être revu afin 

de favoriser l'interprétation des images et diminuer ainsi le focus sur 

le décodage des dessins. 

4.7 Limites de cette recherche et suggestion de recherches futures 

Cette recherche se voulait au départ une première étape dans la 

validation en français du ECC. Elle impliquait que le type de sujet 

choisi pour effectuer cette validation serait restreint à un groupe 

particulier parml la population générale soit des gens âgés 

francophones et normaux. Les normes obtenues dans cette recherche 

définissent le profil des performances qui peuvent être attendues chez 

ces personnes. La plus grande limite de ce projet de recherche 

demeure le nombre de sujets rencontrés; l'adaptation et la validation 

du ECC auprès d'une population francophone gagnerait à couvrir un 

plus grand échantillon. 

Une des suites de cette recherche serait d'utiliser cette verSlOn 

française du ECC avec des personnes qui présentent un vieillissement 

pathologique et qui nécessitent donc des besoins d'évaluation de leur 

compétence cognitive. Ces données pourraient aider à quantifier et 

qualifier le degré d'incompétence de ces personnes et pourraient 

également suggérer des lignes directrices pour les types de 

responsabilités que ces personnes pourraient assumer tel que le 

propose Wang (1986) dans sa grille d'interprétation des Scores 

Moyens Totaux (SMT). Il serait intéressant, par ailleurs, que cette 
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verSIOn du ECC pUIsse être utilisée auprès de personnes appartenant à 

un autre groupe d'âge afin de vérifier ses capacités discriminatives et 

permettre son utilisation à plusieurs tranches de la population 

nécessitant des services d'évaluation de la compétence cognitive. 



Conclusion 



La présente recherche a permIs de faire la traduction, 

l'adaptation et la validation du ECC auprès de personnes âgées 

normales et francophones. 

Les performances au ECC de l'échantillon actuel présentent des 

différences avec l'étude originale. Les performances à la baisse 

pourraient s'expliquer par l'âge et le genre des sujets. En effet, l'âge 

s'est révélé être un facteur pouvant influencer les performances des 

sujets et, dans une moindre mesure, le genre pourrait avoir aussi un 

effet. Cette verSIOn française du ECC s'est avérée une bonne mesure de 

facteur «g» de l'intelligence. Toutefois, aucun lien n'a été retrouvé 

entre le ECC et le QAP ce qUI laisserait sous-entendre une 

complémentarité entre ces deux outils de mesure. 

Cette recherche a permis de mettre en évidence que l'évaluation 

de l'autonomie d'un individu doit inclure plus d'une sphère. Les 

évaluations actuelles s'appuient sur des dimensions physiques et 

s'intéressent aux A VQ avec un survol des dimensions psychologiques 

et cognitives. Il apparaît clairement que ces deux dernières sont 

souvent sous-évaluées dans les outils proposés actuellement. Le ECC 

serait un bon outil d'évaluation de la compétence cognitive et peut 

s'inclure facilement dans un protocole d'évaluation des sphères de 

l'autonomie d'un indiyiçlu. Le QAP s'est révélé également un outil qui 

pourrait se joindre au ECC é~&nt dQuné les informations 
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complémentaires et pertinentes qu'il peut procurer à l'évaluateur. Ces 

deux outils d'évaluation de l'autonomie élargissent le champ 

d'investigation de l'autonomie tout en procurant de meilleures aSSIses 

cliniques. 

Le ECC ne saurait prétendre remplacer les outils d'évaluation 

déjà existants. Son apport se veut plutôt centré sur des données 

cliniques reposant sur des performances à l'intérieur d'activités de la 

VIe quotidienne. Cette épreuve contribue à enrichir les échanges entre 

les professionnels d'une équipe interdisciplinaire en leur procurant 

des données concrètes d'échange. 

Il serait maintenant intéressant de procéder à la deuxième étape 

de cette recherche qui consiste à valider cette version française du ECC 

auprès d'une population en besoin d'évaluation de leur compétence 

cognitive. 

Le développement de nouveaux outils d'évaluation reposant sur 

l'approche écologique de la neuropsychologie tel le ECC serait 

souhaitable. Toutefois , les valses rapides des décideurs et le courant 

social actuel qUI prétend à la rapidité et à la l'efficacité pourraient 

malheureusement en juger autrement. 
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Appendices 



UNIVERSITÉ DU QUÉBEC À TROIS-RIVIÈRES 

FORMULE DE CONSENTEMENT DES SUJETS À PARTICIPER À 

UN PROJET DE RECHERCHE 

TITRE DE LA RECHERCHE: Étude de la compétence cognitive à l'aide d'une 

épreuve écologique auprès des personnes âgées. 

ÉNONCÉ DES BUTS GÉNÉRAUX DE CEnE RECHERCHE 

Cette recherche vise à faire l'adaptation en français d'une épreuve de 

compétence cognitive et de vérifier l'existence de liens de facteur "g" entre cette 

épreuve et une épreuve d'intelligence. 

DESCRIPTION DES RISQUES QUE VOUS ÊTES SUSCEPTIBLES 

D'ENCOURIR EN PARTICIPANT À CEnE RECHERCHE 

Cette recherche n'entraîne aucun risque pour les participants sur le plan 

psychologique, sur le plan physique, sur le plan social ou sur tout autre plan. 

RAISONS POUR LESQUELLES VOUS ÊTES INVITÉS À 

PARTICIPER À CEnE RECHERCHE 

Cette recherche se fait l'aide de sujets normaux qui correspondent aux critères 

suivants: 

- être âgé entre 60 et 80 ans. 

- ne pas présenter de trouble neurologique ou psychiatrique 

INFORMATION SUR LES MOYENS (TESTS) QUI SERONT 

UTILISÉS LORS DE CEnE RECHERCHE 

a) DESCRIPTION DES MOYENS 

-Tests d'intelligence et de compétence cognitive 

- Questionnaire d'auto-évaluation de l'état de santé 

- Questionnaire de dépression gériatrique 

- Questionnaire d'autonomie psychologique 



ÉNONCÉ DES DISPOSITIONS QUI SERONT PRISES POUR 

SAUVEGARDER VOTRE ANONYMAT ET LA CONFIDENTIALITÉ 

DES DONNÉES UNE FOIS RECUEILLIES 
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Le chercheur verra à établir un protocole de confidentialité selon les modalités 

de la Commission de l'Accès aux renseignements. De plus, un code numérique 

sera attribué à chacun des sujets dans la compilation des dossiers du chercheur 

et dans l'analyse statistique des données recueillies, et ce dans le but de 

procéder à une dénomination des renseignements. 

DÉCLARATION À L'EFFET QUE VOUS AUREZ OU NON ACCÈS AUX 

RÉSULTATS DE LA RECHERCHE ET AUX RÉSULTATS DES MOYENS 

(TESTS) AUXQUELS VOUS AUREZ ÉTÉ SOUMIS 

Les résultats de la recherche et ceux obtenus aux différents tests seront 

disponibles sur demande faite au chercheur. 

PRÉCISION SUR LA FORME DE COMPENSATION QUE VOUS RECEVREZ 

POUR VOTRE PARTICIPATION À LA RECHERCHE 

La participation à cette recherche se fait sur une base volontaire et bénévole. 

LE CHERCHEUR SE RÉSERVE LA DROIT DE VOUS RETIRER DE LA 
RECHERCHE EN TOUT TEMPS. 

VOUS AVEZ ÉGALEMENT LA LIBERTÉ DE VOUS RETIRER DE CETTE 
RECHERCHE EN TOUT TEMPS. 

SI LA PRÉSENTE RECHERCHE NÉCESSITE LA CONSULTATION D'AUTRES 
DOCUMENTS D'INFORMATION PERSONNELLES LE CHERCHEUR 
S'ENGAGE À VOUS EN FAIRE UNE DEMANDE EXPLICITE. 

SIGNATURES 

PARTICIPANT(E) CHERCHEUR 

DATE 



Données brutes 

Sujet age sexe I-PAT SMT information sériation interprétation 

01 62.09 F 88 72 90 60 40 

02 62.09 F 11Q 9.7 100 100 90 

œ 62.11 F 76 82 100 100 40 

04 63.00 F 104 96 100 100 100 

05 63.08 F 88 85 100 100 50 

œ 63.08 F 88 84 90 00 7Q 

07 63.1Q F 00 00 100 100 60 

08 64.00 F 108 90 100 100 7Q 

09 65.04 F 88 91 100 100 70 

1Q 64.05 F 00 84 100 100 70 

11 65.11 F 92 9.1 100 100 100 

12 67.10 F 92 00 100 00 00 

13 69.1Q F 92 91 100 100 90 

14 69..11 F 94 72 100 00 60 

15 69.11 F 94 61 100 60 50 

16 74.1Q F 92 74 100 60 60 

17 73.10 F 98 90 100 00 100 

16 75.09 F 100 78 100 40 70 

19. 75.11 F 100 88 100 100 70 

20 76.00 F 88 72 90 60 ~ 

21 76.01 F 00 75 90 100 100 

22 76.07 F 96 70 100 40 20 

23 77.02 F 100 77 100 90 60 

24 77.03 F 102 83 100 00 00 

25 77.05 F 88 77 100 60 60 

26 77.11 F 100 84 100 00 50 

27 76.00 F 104 94 100 100 100 

28 78.10 F 84 73 100 60 40 

29 79..08 F 119. 90 100 00 40 

~ 79..11 F 88 77 100 00 60 

31 60.05 M 11 95 100 00 100 
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Sujet age sexe I-PAT SMT information sériation interprétation 

32 60.11 M 92 91 100 60 100 

33 62.00 M 110 00 90 90 50 

34 63.00 M 118 100 100 60 100 

35 63.11 M 00 82 90 00 60 

36 63.11 M 110 81 90 00 60 

37 64.00 M 134 83 100 00 00 

38 64.09 M 98 00 100 60 60 

39 64.11 M 104 89 90 00 100 

40 68.02 M 100 89 100 00 100 

41 68.00 M 100 89 90 60 100 

42 68.06 M 100 89 100 60 100 

43 68.10 M 84 71 100 50 20 

44 68.10 M 100 79 100 100 00 

45 68.11 M 100 88 100 00 50 

46 7Q.06 M 140 90 100 00 100 

47 70.07 M 11 91 100 100 100 

48 70.10 M 90 78 100 60 50 

49 73.1Q M 134 90 100 100 90 

50 74.1Q M 88 71 90 60 50 

51 74.11 M 116 86 100 00 50 

52 75.03 M 98 90 100 00 90 

53 76.Q1 M 104 82 100 00 60 

54 76.02 M 106 00 100 50 40 

55 76.00 M 118 84 100 60 30 

56 76.09 M 94 840 100 00 60 

57 76.10 M 100 88 100 00 00 

58 77.04 M 92 74 7Q 40 40 

59 79.00 M 98 81 100 00 40 

60 79.11 M 92 93 100 100 00 
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Sujet mémoire imm. mémoire diff. lecture finance raisonnement 

Q1 90 60 100 ~ 70 

02 100 90 100 100 90 

03 100 80 100 100 80 

04 100 100 100 90 85 

05 100 70 100 70 75 

œ 90 80 100 100 85 

07 7Q 60 100 60 75 

œ 90 70 100 100 80 

09 100 90 100 80 90 

1Q 100 70 100 7Q 85 

11 100 100 100 70 80 

12 100 40 100 100 80 

13 80 80 100 80 85 

14 100 60 100 7Q 75 

15 100 60 100 100 75 

16 80 90 100 60 50 

17 100 70 100 100 95 

18 80 70 100 80 60 

19 90 20 100 100 85 

20 100 90 80 ~ 70 

21 90 20 90 60 50 

22 90 70 100 100 45 

23 80 50 90 90 65 

24 100 60 100 60 80 

25 90 80 100 40 75 

26 80 80 90 90 60 

27 80 100 100 100 75 

28 70 7Q 100 80 55 

29 100 90 100 90 75 

~ 70 60 100 50 75 

31 100 100 100 100 85 

32 100 90 100 100 65 

33 100 ~ 100 90 85 

34 80 100 90 80 100 
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Sujet mémoire imm. mémoire diff. lecture finance raisonnement 

35 100 70 100 70 60 

36 100 00 100 ~ 65 

37 00 70 100 100 85 

38 100 20 100 00 7Q 

39 00 70 100 90 75 

40 90 00 100 70 90 

41 100 70 100 100 90 

42 100 70 100 100 00 

43 60 50 100 40 65 

44 90 70 100 70 75 

45 100 00 100 00 85 

46 100 60 100 90 75 

47 90 00 100 00 65 

48 90 40 100 50 95 

49 100 00 90 00 65 

50 70 50 90 100 55 

51 100 40 100 100 70 

52 100 60 90 100 85 

53 7Q 7Q 90 100 00 

54 100 70 100 00 75 

55 100 00 100 100 70 

56 100 00 00 50 85 

57 90 50 90 100 100 

58 100 50 90 00 75 

59 100 60 90 50 85 

60 100 50 100 100 00 
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Sujets route localisation orientation chemin EDG autonomie 

liste psychologiq ue 

01 100 100 67 00 4 116 

02 100 100 100 100 04 131 

03 100 60 45 00 03 139 

04 00 100 ff1 100 02 96 

05 00 100 00 10 02 114 

œ 100 00 60 100 12 118 

Q7 100 00 53 00 01 121 

00 100 00 100 00 Q1 115 

09 00 100 ff1 00 04 115 

10 00 7Q 67 00 05 107 

11 100 00 47 100 04 119 

12 100 00 53 00 00 11Q 

13 100 100 73 100 15 102 

14 100 100 73 100 05 131 

15 100 00 60 00 09 109 

16 100 00 06 100 02 126 

17 100 100 45 00 03 100 

18 100 100 53 00 Q1 122 

19 100 100 87 100 00 126 

20 100 60 67 00 04 118 

21 100 00 27 00 01 126 

22 100 100 60 100 11 137 

23 100 100 06 100 114 111 

24 100 100 67 100 Q7 115 

25 100 00 40 100 03 132 

26 100 100 87 00 00 125 

27 100 100 87 00 04 127 

28 00 70 47 00 06 139 

29 100 100 100 100 05 114 

~ 100 100 73 60 12 120 

31 100 70 100 100 02 116 

32 100 100 00 100 01 104 

33 100 100 100 100 06 106 
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Sujets route localisation orientation chemin EDG autonomie 

liste psychologique 

34 100 100 100 90 04 114 

35 100 90 67 100 02 131 

36 100 100 73 100 08 134 

37 00 100 100 100 00 116 

38 100 100 00 90 08 112 

39 100 100 00 100 02 122 

40 90 100 67 100 00 120 

41 100 60 100 100 00 119 

42 100 70 87 100 00 132 

43 100 90 73 100 01 114 

44 100 100 00 100 Q7 103 

45 100 100 100 00 00 114 

46 100 100 100 90 02 128 

47 100 100 00 100 02 130 

48 100 00 67 100 02 114 

49 100 00 87 100 21 100 

50 100 60 27 100 07 110 

51 100 100 100 90 13 113 

52 100 90 87 100 01 121 

53 100 90 47 100 03 125 

54 100 00 87 00 02 108 

55 100 100 00 90 00 108 

56 100 HXX) 00 90 00 127 

57 100 100 00 90 Q1 114 

58 100 90 53 100 03 120 

59 100 100 66 10 03 121 

60 100 100 100 100 02 124 
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Sujets mveau mveau dynamique capacité intégrité 
comportemental décisionnel 

01 00 56 53 46 17 

02 67 664 58 55 18 

œ 00 7Q 59 00 20 

04 59 37 53 24 19 

05 58 56 49 48 17 

06 62 56 54 46 48 

07 57 64 54 47 20 

œ 58 57 79 56 16 

09 58 57 46 51 18 

10 ~ 58 46 15 46 

11 63 56 ~ 51 18 

12 58 52 51 39 20 

13 51 51 42 44 16 

14 67 64 56 58 17 

15 52 57 ~ 43 16 

16 64 62 53 53 20 

17 53 55 48 41 19 

18 62 00 ~ 53 19 

19 63 63 53 54 19 

20 62 56 53 49 16 

21 63 63 52 56 18 

22 70 67 59 58 20 

23 57 54 52 43 16 

24 00 55 ~ 49 16 

25 64 68 57 55 20 

26 63 62 48 00 17 

27 61 66 54 54 19 

28 00 70 59 00 20 

29 53 61 47 ~ 17 

3J 00 00 55 47 18 

31 61 55 54 47 15 

32 52 52 44 44 16 

33 ~ 56 48 42 16 
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Sujets nIveau nIveau dynamique capacité intégrité 

comportemental décisionnel 

34 58 56 49 50 18 

35 65 66 58 55 19 

~ 67 67 54 0 20 

'Jl 58 58 54 43 19 

38 56 56 54 46 14 

39 64 58 48 56 19 

40 62 58 51 50 19 

41 61 58 49 53 17 

42 67 65 60 54 18 

43 59 55 53 46 15 

44 54 49 47 61 14 

45 ~ 51 51 44 19 

46 €X) 62 58 54 17 

47 64 66 53 59 18 

48 60 54 52 44 18 

49 55 51 50 42 14 

50 50 60 43 50 17 

51 55 58 52 42 19 

52 61 60 52 52 17 

53 ro 62 53 54 18 

54 55 53 49 41 18 

55 60 48 47 43 18 

56 ro 64 54 55 18 

ST 58 56 52 44 18 

58 62 58 ST 0 13 

59 56 65 54 54 13 

60 ro 61 53 52 19 


